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224 LE NOUVEAU

PATOIS ET LATIN (suite)

par Albert Chessex

En ancien français, le latin gallina avait donné « geline », mais ce vocable
fut abandonné et remplacé par « poule ». Successeur plus fidèle du latin, le
/patois dit dzenelye ou dzenille, non sans avoir, il est vrai, interverti les
consonnes des deux dernières syllabes.

L'ancien français ne disait pas « jument », mats « ive », du latin etjua ;

héritier plus direct du latin, le patois dit èga.
Au mot « degré », venu du, latin gradus, le français a substiUté « escalier »,

mais le /patois a conservé ègrâ.
Soo ta pipa, prein ton brequiet.
Et va t'amusa su reinclliena
Avoué la fau, ton martélé t.

C. C. Dénéréaz.

Einclliena est un peu plus rapproché
du latin vulgaire incudinem »pie le
français « enclume ».

Faussant compagnie au médiéval
« esluide » pour ailopter « éclair », le
français a rompu avec le latin exlucida.
auquel nos patois, disant èlyudzo ou
inludzo (èlieude en Savoie), sont restés
attachés. Ce ternie a été illustré par le
fameux patoisant gruérien Cyprien
Ruffieux, ilont le pseiulonyme était Tobi
lYi-yèlyudzo.

Le patois renaille, du latin populaire
ranucula. est tout voisin du vieux français

« renoille », dont « grenouille »

s'est éloigné. La Renaille et la Baou. »le

Louis Bornet, est une savoureuse
adaptation de la fable de La Fontaine.

Les mots anciens que le français a

tlélaissés pour leur en substituer d'autres

sont décidément très nombreux.
C'est encore le cas de « conil ». du latin
cunicultts. mis au rancart par « lapin ».
Moins versatiles, les patois ont conservé
couni. couiiet et counelel.

Connaissez-vous cette devinette »pie
je trailuis du patois savoyartl : Qu'est-
ce qui est toujours à la « chotte » et
toujours mouillé Réponse la « langue

». en patois linga, terme demeuré
tout proche »lu latin lingua.

La viorne à baies noires s'appelle en
patois la lanlan-na, perpétuant ainsi son
nom latin de lantana.

Le patois lègrema ressemble beaucoup

plus au latin lacrima »pie le français

« larme ».
Il en va de même du patois lanzerta,

héritier plus direct du latin lacer ta que
le français « lézard ».

L'ancien français, proche encore du
latin vulgaire messionem. accusatif de

messio, »lisait « moisson ». Ayant passé
plus tard à « moisson », le français s'est
éloigné »lu latin, tandis que le patois
mèsson lui est resté fidèle.

En français, le latin nasus est devenu
« nez y, en modifiant la voyelle accentuée

: le patois nâ, au contraire, l'a
conservée, se bornant à perdre la seconde
syllabe.

A la Fête des Vignerons de 1791, 011

chantait : « No plyanterin dâi porâ et
dâi z'ugnon », et à celle de 1819, dans
la chanson de la noce, en l'honneur de
la mariée : « Se bâ prouprè »pi on

ugnoii ». Ugnon, du latin populaire
unionem, accusatif de unio, continue
plus directement le latin »pie le français

« oignon ».

(A suivre.) Allierl Chessex.
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